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PJledeurs du Comté de Rimoiisld.

Une calamité imprévue, absolument inexplicable et
que rien au monde n'aurait i)u faire présager, est venue
fondre sur vous : C'est la candidature de Sir A. P. Caron,
le Ministre de la Milice à qui revient plus qu'à tout
autre membre du goi.verneraont dont il faisait partie la
responsabilité et la hont<' d'avoir dr.'ssé l'échafaud de
Iliel, d'avoir poussé à la révolte, par un système criant
d'injustices, le peuple le plus paisible et le plus inolîen-
sif au monde, un peuple de demi-trères pour nous, Cana-
diens- Français.

Chassé de son propre comté, repoussé de partout, im-
puissant à couvrir plus longtemps du plus léger voile ses
nombreux forfaits politiques, ses crimes de lèse-nntiona-
lité et d'échapper à la juste rétribution qui tôt ou tard
atteint les grands coupables, même longtemps protégés,
c'est sur le beau comté de Rimouski, qui pourrait, qui
oserait le croire ? que Sir A. P. Caron a jeté son dévolu
en désespoir de cause, et qu'il a eu l'audace de choisir
pour lui servir de parachute et pour se faire en quelque



sorti' le romplice do toutes les indignités qui ont mouillé sa

carrière do Ministre.
•

Electeurs du comté de Rimouski, acceptorez-vons tran-

quillement cette honte ? Vous laisserez- vous ainsi sout-

iietrr par la main qui a tressée la corde du «çibet de Riel ?

Non ; c'est vous plutôt qui allez Atre les justiciers de cet

audacieux coupable, c'est vous que la Providence venge-
resse appelle à lui inlliger le chàtiraont qui s'est fait si

longtemps attendre.

Sir A. P. Caron qui a cru trouver en vous une proie fa-

cile, trouvera au contraire des juges, et, au lieu de dupes
aveugles, des hommes parfaitement éclairés sur l'histoire

des douze dernières années du régime tory, de ce régime
néfaste écrit en caractères de sang et de boue. Oui, de
sang et de boue. On ne saurait trouver d'expressions

trop fortes pour ilétrir ce régime, désormais à jamais con-

damné, mais qui s'est maintenu si longtemps par l'intri-

gut' et par l'exploitation sans scrupule de la confiance et

de la fortune publiques.

L'histoire de la guerre des Métis, l'histoire de ce pau-
vre petit peuple poussé au désespoir et puis égorgé parce
qu'il <'()mbattait pour ses droits, vous la connaissez, hélas !

bien que trop, électeurs de Rimouski. Les métis, déses-

pérés, avaient pris les armes ; on les a écrasés, soit. Mais
qui s'est vanté, qui a tiré gloire de leur écrasement ?. Qui
a banque; le, qii' a bu à la santé des soldats vainqueurs,
vainqueurs de deux cents malheureux qui avaient à peine
de quoi se défendre ? Qui les a outragés, alors qu'ils

étaient à terre, et au moment même où se dressait la po-
tence de leur malheureux chef? Qui s'est réjoui de leur

défaite avec leurs plus cruels ennemis, avec les fanatiques
orangistes qui avaient soif de leur sang? Vous hésitez à

le nommer, celui-là, car c'est tellement monstrueux que
vous vous taisez par pudeur et par honte. Oui, c'est bien
vrai, c'est un des nôtres, c'est un ^omme de notre origine
qui a commis ces iniquités, qui s'est vautré ainsi aux pieds

de ceux qui ont juré de faire disparaître notre langue et



notre race du «ol do l'Amérique. Et c'est ce incme hom-
me, avec son forfait au front, avec cette tache de .sanj.^,

que rien, rien ne feva disparaître, c'est lui qui a l'audace

insigiK? et injurieuse de venir briguer les sulFrages des

électeurs de Rimouski ! ! î

Et ce n'est pas tout. Le ^ibet de Régina, la guerre des

métis, cela c'est la tarhe de sang. La tache de boue, la

voici ; c'est d'api)arteiur à un gouvernement qui a couvert

de son bouclier des l'oncevsionaires publics, des dilapida-

teurs du trésor national, qui les a cachés et nourris dans
son sein et qui les a protégés Jusqu'à la dernière heure
jusqu'à <e qu'il n'ait pas été possilile de h's dérober à l'd'il,

du peuph' et à la divulgation de leurs iniquités. Là ta-

che de boue, c'est d'être toujours h plat ventr<' devant
ceux-là mémi' qui voudraient nous voir disparnitre du sol

fécondé i)ar nos pères, t'est d'être leur \ alet empressé dans
toutes les occasions, d'allècter de ne parler que leur langue
et de mépris'.'r la nôtre, c'est de ne pas les répudier et

de se faire pluto. leur complice dans tous leurs etlbrts

pour nous réduire à n'être i)lus rieu coînme peuple et

comme nationalité.

Vous connaissez tous, messieurs, les scandales Kykert,
McGrevey et autres dont la presse vous a si souvent en-

tretenus et quelle a exposée dans tous leurs détails hon-
teux. Jamais le brigandage, le tripotage des dénie s pu-
blics, l'abus des avantages garantis aux i)arlisaiis du
gouvernement et la certitude de l'impunité, grâce à ce

titre de partisans, n'ont été portés à de pareils excès.

C'est par millions que se comptenl les sommes «Miglouties

dans les spé<ulations de véritabl s vampires accroup''-:

sur nos finances. Ce qu<' ces (Uiiis du gouvernement
tory, mais ces ennemis du peui)le ont empêché, par leurs

dilapidations, ou ont ruiné d»^ grands travaux, de grandes
entrcjtrises publi(jues, est chose incroyable. ( )ii ne savait

où allait l'argent voté par les cbaml)res, et (b's travaux
de la plus grande importance, et de la plus grande ur-

gence ne se trouvaient jamais terminés. Au lieu de cher-

cher à porter la lumière sur cette situation, de s'euquérii,



en bon poro do lamillo, des causes qu'entravaient ou
qu'ajournaient indéiinimfMit l'exécution linaK* des tra-

vaux, le gouverneiiiont fermait les yeux, pane cjue c'é-

taient ses amis qui manipulaient qui, tripotaient, qui
profitaient de leur situation pour s'enrichir à nos dépens.

Et pourtant, le régime tory nois a tellement habitu-*8

ri toute espèce de monstruosités, qu'on essaierait encore de
donner à Sir A. P. Caron le bénéfure de quelque circons-

tance atténuante. " Il s'est trouvé pris dans l'engrenage,

dirait-on, et il subit plutôt qu'il n'a voulu les crimes dont
est chargée l'administration de Sir .T A. MacDonald. Il a
suivi son chef, il s'est couvert de sa responsabilité et il

est plutôt un agent passif qu'un instrument et une vo-

lonté complice." Oui on peut dire tout cela par excès d'in-

dulgence ; mais ne voilà-t-il pas du nouveau, et du nou-
veau qui dépasse toutes les bornes !

Jaloux sans doute des grands tripotiers d'Ottawa, no
voilà-t-il pas que des jH'tits tripotiers de Uimouski veu-
lent s'essayer la main à la besogne et chercher à tirer du
fond du sac ce qu'il peut s'y trouver encore de ficelles

pour faire danser les marionnettes. Tous également
avides et voulant faire leur petite affaire sans se nuire les

uns aux autres, ils se sont entendus pour unir tous leurs

etibrts intéressés en faveur de la eandidature de Sir A. P.

Caron, candidature qui i)ouvait paraître au premier
abord leur offrir quelque chance de succès, à cause de la

position officielle du candidat et du prestige apparent
qui l'entoure. Que dans le naufrage de leur ambition
déçue, ils s'accrochent à une épave pour revenir h Ilots

et remonter le rivage escarpé, cela se conçoit et semble
tout naturel. Mais qu'ils essaient, pour se douju'r plus

de voix qu'il n'en reste à leur parti agonisant, d'amoin-
drir la valeur et d'abaisser le caractère du Dr Fiset, le

candidat de l'opposition, c'est une impudence (jue nous
ne saurions tolérer. N'ont-ils pas été jusquà dire que le

docteur Fiset n'avait rien fait pour le comté de Rimouski ?

Eh quoi ! Kieu, vraiment ? Si vous l'ignorez, L^s gens du







comté d»' Rimoiiski asfsnn incnt en ont mieux u'-urdé lu

mémoire.

SaJiR dont»» 1(> doctonr Fisct n'a pu obtenir jrrand'rhoso

d'un gouvernement qu'il combattait, mais duriint les

cinq années qu a vécue l'administration Ma<kenzie. de
lH7îJ à 1H78, qui ne se rappelle les nombreux M-rvices

qu« le l^octeur a été à même de rendre à son comté, et

dont nous allons faire une rapide énumératiou pour
rafraîchir la mémoire de ceux qui en ont besoin.

lo. Règlement de la question des corvées, qui repré-

sente le paiement d'une somme de si-; 10.000, exempté aux
censitaires de la Seigneurie Nicholas Jxioux et doJit U^

(louvernement Mackenzie s'est chargée H Permission
aux cultivateurs de couper le foin sur lislet.

2o. Exploration des havres du lîic et de St-Fabien.

80 Abolition do la taxe de >;2.00 dollars sur les pèches
où se prenaient du saumon.

4o. Embranchement de rrnt<'rcolonial au quai de
Rimouski et travaux considérabl's faits à «e quai.

/io. Incorporation dt's havres de refuge de Rimouski,
de Métis et de Matane.

Oo. Une somme do s40,000.00 dollars payée aux tra-

vailleurs de la section No. 13 de St-()«tave de Métis, à

défaut des entrepreneurs déclarés (M1 liiillite, somme (}ue

le gouvernement n'était nultement tenu d»' i)ayer, mais
qu'il a payée afin que les pauvres travaiih'urs ne fussent

l)as les victimes des entrepreneurs. A cette occasion

rappelons tivec; lit-rté la rondnite analoum' tenue i>ar le

premier ministre provint ial, l'Honorable llouuré Meri ier,

envers les malheureux travailleurs victimes et spoliés par
la Compagnie do la Baie des Chaleurs.

7o. Construction des quais de la Rivière-Blanche et

de Mataue.



11 08t vriii que 1»' u;ouvt'ri)«Mn«Mit MarDonald iv lait fairo

lin travail scmhlahli' dans If li;ivr.' il»' Maiati»', maiw, de
Ha (;<nihtru('tioii il n't'st r«'sté di'hout (juf trois pi(|U(>tM

d«'v<MiU8 l«''«^»Midain's, qu'on ai>pt'llt' h's piijiu'ts Tailh», ««t

(jiii, a «Mix trois, ne pourraient pas lain» uin* canui' pour ap-

puy»'r l'adiniiiistration détn'pitiV' de Sir-Iohu MacDonald
En revanclu', 1»* quai, qu'a fait construir»' l»'dort»'ur Fiset,

quoi<|u"ii ait rcru peu ou pas d»' réparations, est resté

debout pour attester (ju'il étaii un travail sérieux, d'uti-

lité puMifjiu*. et non pas un amas eonliis de matériaux
j)Our jeter de la poudre électorale aux yeux des tfens, et

comm*' pour indi(|uer eneore l'endroit où, dans l'avenir,

on devra établir un spacieux havre de réfutée.

Nous disions ei-dessus (jue le docteur l''iset n'avait }>u

o])tenir des laveurs tl'uu jçouvi'rnement auquel il était

opposé. Non-s«'uleinent il n'en a rien obti'un, mais encore,

eiî liouvernemenî, a lait la sourde oreille à toutes les justes

deman«les (pie lui faisait le député de Riniouski, eiitn»

autres à la construiîtion si né<essaire d'un embranchement
allant d»' l'intereolonial au port de Matane.

En rep'ard de l'entêtement systématique du ministère

MacDonald qui ii refusé le moindre subside pour cet objet

au docteur Fiset, mal'jré ses demandes réitérées, ses ap-

pels renouvelés à chacjue session, ses instaiuM's infati-

prables et les l'aetums irréfutables qui démontraient lim-
périeux b"soin de cet embranchement, dans le temps
même où l'on construisait au Nouveau- Hrunswick et à la

Nouvelle-lV'ossc des embranchements di' fiiveur qui ne
rapi)ort"ront j:nnais aux populations (jui sem'olent en
l)énelicier la dixième parti»' dt' »'e que rapport»'ra reml)ran-
i'henii'nt d»' Matane à la population de cti nouveau comté
provincial, en iff^ard, disons-nous, de Tiiu-rti»! vouhu^ et

calculé»' du u'ouvern»'m»'nt fédéral, exposons la prompte
résolution et la décision patriotique de rilonorabb» M.
^Mercier »jui s'est empressé d»' prendre seul, à la chari^'e de
la Provinc»», r»'xécution de cette entrei)rise après la(|u»'lle

soupire depuis d»' nombreuses années, une population
diguo du plus haut intérêt.
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Sur la simplf dcinando do non iiini 1»' do(t«'ur FÎMt't,

rifoiioruhli^ M. M»*rrier a fait ronsfiitir aussitôt «lar I'An-

Hcinhlé»* Li'irislaliv»^ un subside de l(),o(iii.()0 lures dt»

t»»rrt' par millt> tic voie r.M-riM', pour un t'iiil)r:iUth»'iu»'Ut

d»' St-( )('tav«» d»' Métis à Matau»', suhsid»' n-prorcutant un»*

Bonnn«<! de !$:.' 10.00(1.00 dollars (pii va êtn' (()iiMa<T«'»i» sans
retard cnlin, dès If print«*nips de «ettt» année, à la cons-

truction de eet enihraneln'uiout tant désiré.

Tour assurer le sueeés de eotte entreprise qu'il avait

tant à cœur et pour la(iuell«,' il n'aéparg-aé aueune déniar-

rhes, ajoutons que le docteur l'iset aol^r uu de plus, de
rilon. M. Mercier, qu'il lui l'ait, dann le cours de l'été

dernier une exploration spéciale po-^v laiic con":ilire au
public les conditions du conUé d< .vlatane e» les rai.sons

qui t'^noiiTiient inipérieusenienl de la m essité de cette

entreprise.

L'cDUvre accomplie par le docteur Fi.set, tout avancée
qu'elle lïit, laissait encore cej)endant une lar^n- marge à

l'initiative et à l'activité de M. Auguste Tessier, représen-

tant du comté de Rimouski à l'Assemblée Législative et au
nouveau député local de Matane. monsieur L. F. Pinult
qui s'est l'ait en chaml)re et se l'ait encore dans l'élection

actuelle, avec uu infatigable dévouement et un talent

remarquable, le porte-voix et le porte-drapeau d'une en-

treprise qui, à elle seult% sulfirait à rallier autour du doc-

teur Fiset les suifrages de tous les électeursde sou immense
comté.

Pour finir, disons encore que le docteur F'iset a fait aug-
menter considérablement le budget spécial de la colonisa-



s

tion pour son comté et qu'il a obtenu entre autre de l'Ho-

norable M. Mercier l'ouverture d'un nouveau chemin s'é-

teudant de Ste Angùle à la rivière Patapédiac, c'est-à-dire

jusqu'à la limite sud de la Province, cheiiin qui coûtera

environ .| 10,000 dollars et qui sera plus fécond en résul-

tats pratiques, au point de vue, de l'agriculture et de la

colonisation, que ne l'a été le fameux chemin Taché lui-

même.

Voilà ce que le docteur Fiset a fait.

Maintenant, électeurs de Ilimouski, prononcez-vous, si

vous voulez envoyer au parlement d'Ottawa un homme
dont le dévouement vous est connu, vous savez qui
vous devez élire. Votre devoir est tout tracé et vous
n'avez qu'à écouter la voix qui se fait entendre dans le

cœur et dans l'esprit de chacun de vous.

V .' (A
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